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SPÉCIA LITÉS M ÉDICALES
HUILE de HARLEM
| Medicamentum gratia Probatum, préparée 
ar WAANING T IL L Y  frè re s , Harlem
[ollande), Maison fondée en 1696. 
Médicament qui a su maintenir sa réputa* 
îtion depuis des siècles. Recommandé par 
^plusieurs médecins suisses, français et alle­
mands. Milliers d’attestations de penonnes 
guéries, même dans des cas désespérés. Sui­
vant mode d’emploi, guérit maux de reins, 
Igravelle, plaies de mauvaise nature, ulcères, 
{maladies de foio et de l’estomac, battements 
le coeur, migraines, maux d’oreilles, etc. 
Evitez les contrefaçons. Exiger ia signa- 
Ure'Waaning Tilly frères, r  Ï450S 
t- En vente à Genève chez : " , 
C a r t ie r  &  JOi-in, Bue du Marché. 
D e ro ty  &  'Lotti, rue Croix-d’Or, 12 ; 
ÿKoler *  C rochet, drog., r: Marché, 18. 
X ec le rc  Jt G orin , drog., r. Croix-d’Or,46. 
!M. G nlgnc, Bd. Jamea-Fazy. 9.________
E
P B H S U
dimanche, entro Versoix et Bellevue, 1 pnen 
ferré 935 CONTINENTAL. La rapporter contre 
tonne récompense au Garage Ansermior. 14372
'  i ? » s u r ç r
broche or, avec rubis. Indiquer adresse Tri­
bune, Molard. 14401
, PSBS1S3VJ
inné bourse de dame ou argent, avec chaîne. 
Prière de la rapporter contre réoompense. 
chez la concierge, Hôtel Beau-Hivag». 14405
MELANGES
Exposition de peinture
de Madame M A R Y  GO L A  Y
» l’occasion de son prochain départ p. Paris 
v tons les Jours de 10 tl 4 heures 
da  20- au 30 septembre 
— 20, rue Sturm -Tranchées —
IN V ITA TIO N  T6U9
L e s  m aisons de
COLONIALES EN GROS
qui aimeraient se mettre en relations d’af­
faires avec la meilleure clientèle italienne de 
toute la Suisse sont priées d’éorire à M. G. 





''horchôe bonne & to u t foire 
|  )  commit». M m eltegg iam ,rne '8timd.6t .
/C e é n a p r ménage 
|  j  B éfèr.dem . Tribnno, Molard, qui inaig
BOÎgné.
q. 11871
emande bonnes ouvrières p r  jaqncrt. e t m ant-, - - - - -  — - — ,4g83
s
e suite une BONNE DOMESTIQUE sachant 
bien fa ire  la  cuisine, propre e t  active, 
es Saules, 92, Grango-Canal. 14318
1?^
■à,
in Tanges Madohon (doatsch-S&hweisür)'wird f. 
alles, in  eino kleine Fam ilie, gesnoht.
adame Matheson, ruo  Malagnon, 15. 14319
Je cherche r a o ü l le  propre e t •o tiveib îanreeom - m andée pour to u t faire, sadhant bonus onisine 
bourgeoise. Magasin Croix-d’Or, S. 14367
IodeB. On dem ande une appren tie  intelligente. S’adr. 55, ru e  des M araîchers, au-8me. * * ”14335I énage de deux personnes cherche p o u r  les 
n i  7 mois d’été qu’il passe k  l a  oampagne, 
DOMESTIQUE de ton te  confiance, certain  âge, ne  
cra ig n an t pas la  -solitude, service peu fa tiguan t. 
P e tit  gage. Gcetz, place Neuve, A (à 4 h.1). T6318
Wn cherohe pour une dame senle ay an t femme 
„ / d e  cham bre une jeu n e  fille b ien  recom m an­
dé e, propre, active e t saohant fa ire  'bonne cuisine. 
S ’adresser avec oertifioats & Mme Gétaz, «Xès 
F rênes », à  Nyon. ______ T6450
0
uvrières, connaiss. b ien  le ta illeu r, demandées 
oh. Mme Mercier, coût., 69,r» du Rhône. 14336
ON dem ande DOMESTIQUE pour to u t faire. Avenue du Mail, 0, entrée ru e  d e là  MuseJZ, 
2me 6tnge, porte gauche, vL. U800
0 N demande pour Montreux, pour le  1er octo­bre, excellente DOMESTIQUE saohant cuire 
e t  au courant des travaux  d’un m&nage soigné de 
2 personnes. Bons gages. S’adr. à  Mme G. Frey, 
docteur.-20, G rand’Itne, M ontreux. TöAMö




ocoasion, UN CALORLFKBE, bas p rix . 
Chemin Sau tter, 11. 14413
auto d ’em ploi FOBTE MACHINE A PIE D S 
plus u n  pied de m achine. S ’adresser T ribune, 
nt-Blanc, qui indiquera. 14350
oli réchaud à  gaz, S trous, avec tour, g riljs t 
broche. Ruo dea Granges, 10, 1er, à d r . '  * Ä11390
1 OT DE TIMBRES rares très avantageux. — j B ibliothèque Sem eur, G rand’Rue, 2ô. 14380
Ö
avabo to u t en m arbre À 3 cuvettes, tr . bas prix. 
j  M agasin coiffour, rue  Grenus, 8. 14399
CCAS10N. A  vendre bas prix, Mayers K on­
, versations-Lexigon 21 vol. ôt. neuf, illu strie rte  
'itsohriften, e te. -S’a d . 67, r . L iotard, r.-de-oh.
CHAMBRES A LOUER
A LOUER une jo lie  cham bre m eublée, au  soleil. S’adresser Bd Carl-Vogt, 63, 4me. 14388
A  LOUER, 37, rue  de TEoole, Pâquis, B E L L E  CHAMBRE meublée, chauf., 1 ou 2 lits . 14406
louer BELLE CHAMBRE MEUBLEE pour per- 
_ sonne tranqu ille  e t  sérieuse, 80 fr. p a r mois. 
:ue Sfc-.Tean, 10, 4me. Feldm ayer. ______14228
A louer à  personne tran q u ille  grande belle ch. b ien  m eublée, élect., balcon, vue étendue. 
S’adr. E. Luscher, 18,B d des Philosophes. 14380
C liambro m eublée, indép,, lum ière élect., ohauff. Bd-t’o in t de P lainpalais, 1, Ire  p . ontr. 14878
i do et belle cham bre meub. av. aloôve, p r  1 ou 2 
pers. Mont-brillant, 5, au  4me, porte  g. 14393
Jolie cham bre m enbléepour M onsieur tranqu ille . Botilèvard GeorgeS-Fayon, 85, a u  8me. TA186
I OL1ES CHAMBIiKS moub-, balo., 1-i lit«. S ’ad.
rue du Ju ra , 8. 8m», porte  à  d ro ite . 14411
< Chambres oonfc e t bonne pens., ds q u art, tran q . j  vie do fam . Prom . S t-Antoine, 14, 1er. “  ”14276
Ds fam ille bourg., sim ple,genev., oh. e t pens. p r Mr tranq. Tranchées d.R ive, 5,r.-de-oh. 14285
P ons;on, rue de Hesse, 4m e,3 jo lies cham b., 1 ou 2 lits , conver. franc., oonfort m oderne. * ‘ ~14670
Pension du Rhône, 23,ru e  Rhône, belles ch ., vue, conversation française, cuisine soignée. 14027
ENSEIGNEMENT
à 1pprenez la  sténographie, 
sim ple,




DEMOISELLE frano., <Upl. donne 5 fr. a  leçons franç., allem . Mlle Maag, 11, r. P rad ier. 14248
E oole de com ptabilité .de M. P e rrin , 6, ru e  du Commerce, 2me étaçe. Le G ootobre, ouver­
tu re  dos oourB m ixtes d 'hivor. C om ptabilité a r ith ­
m étique e t oorresp. In scrip tio n  tous les après- 
m idi, de 2 à  8 h eure a. Leçons particu lières . 13033 
. d. im portan te  école de la n ­
gue de Genève, ens. son idiome p. m éth. ra- 
pido (en 90 leç.). P ri»  mod. Dr. Vincent, 10. 14416 
EUNE ETEA N G EB désira fa ire  la  oonnais- 
irsonno p our conversation en 
)6, T ribnne, M onnaie. 14415
J J
sance d ’une 




__  _ r enseignem ent p ratique. Rue
e l ’Ecole, 32, 4e, p. h  gauche. T6186
eçons d ’anglais e t  p iano p ar dem oiselle de 
iondres, 80 centim es l ’heure. Se re n d  à  dom. 
 Reid, Chevillarde, 4. Grange-Canal. 14230
eçons d ’allem and p.ungerm aniB tespéo.O onv., 
j  litté r.M . Apfelbaum, Bd Sft-Georges, 56. 14242
If
ions franç.-allem., m éth. rapide, succès «ar. 
" Birm elé, 16, r . ne l'A ubépine. Oluse. 14360 
iss Crnndall donne leçons e t olasses anglaises 
e t eBpér., reço it 9 h . k  11 h ., excepté sam edis.
.  _  r  ' ■ -  "  -------- e  14402rue  E.-Dnm ont. 16, fond de la  oonr.
?• nisse-allem and dem ande leçons d 'ita lien  p ar 
3  personne ita lienne. E crire  sons 1751, T ribuns, 
, rue B artholoni. ____  14304
À  LO U ER
{lo u e r appartem ent m eublé. 4 pièces, ja rd in . 
45, Bord, du  Pont-d’Arve, P la iupala is. 14419
Î
^ERM E pouvant n o u rrir  16 bôtes & oornes, à  
; louerpoxur le  1er m ars on €e suite. Pour ren ­
seignem ents s’adresser à  H . K iogrst, no ta ire  à 
Coupy-Bellegorde (Ain) ou à  M. F ranço is P e rrie r , 
p roprié ta ire  à  P io la t, com m une d’Héloise (Hte- 
Savoie), où se trouve la  ferm e. 14384
\ l i  EUBLE, appart. 4 à-5 p.^balcOn* oh.ëeTDonno. 
i f  J .  H ald i, 19, ru e  du  Mont-Blanc, 2me. 14407
A REM ETTRE
ATEAÜ A LA VüA, bon é ta t, Q uai du BmjjêV 
2.500 francs. 
cet, x é ^ e , 58, ru e  du 8tanfl.
{TROUVES ET PERDUS
fcerdu une m ontre o r d
_ M.L.P. P riè re  de l à  rap p o rte r con tre  Técoj 
pensa, chez Mrs D unand e t Pasohe, 7, 
l ’ÏIôtel-de-Ville.
ru e  ne 
14838
PERDU u n  COLLIER OR, Ballerive-Oenôve. Rap. c. réo., Avenue P ro n te n e i, 32,3me. 14370 
1 3 ERDU lundi, vers 1 heure, FOURRURE 
J| BRUNE, de la  rue  du J u r a  au  tram  Ceinture 
e t de ce tra m  au  Genève-Veyrier. — R apporter 
contre réoompense, ru e  du Ju ra , 10, 4me. 14389
ÖN cherché une bonne cuisinière recommandée. ' S’adr. à  9 h. ou 6 h., rue Töpifer, 14^  HT6175
ON dem ande p r  fam ille sérieuse, Paris, BONNE à  .t. faire, sachant faire cuisine, 30 à  40 ans — 
gages 50 francs — références exigées e t photo­
graphie. E crire  1755, T ribune, Bartholoni. 14303
ON .DEMANDE une JEU N E DOMESTIQUE sachant faire l a  cuisine et au courant du  ser- 
vico pour to u t faire danB p e tit m énage soigné 
Bans onfant. Bon gage e t place stable en  cas de 
convenance. Ecr. M. 1015, T ribune, Molard. 11322
0
N DEMANDE des OUVRIERES. 
Rhône, an 2me, porto à  gauche.
42, rue  du 
143£l
O
N cherche très bonne? jupières e t oorsagères. 
Mme G erber, Bd Georgea-Pavon, 3. '  "34310
O'  N oemande de bonnes ju p . e t corsag. Anglo- Amérioan tailors, 3, rue  du Mt-Blanc. ■ 143S3
<1
N DEMANDE JEU N E EILLE pour aider 
au ménage.
no Verte, 11, La Close, rez-de-chaussée. 14376
ON CHERCHE pour le 1er ootobre,FEM M E DE CHAMBRE de langue française, connaissant 
«on service et la  couture (lingerie). — S’adresser 
L e Bosquet, 26, Cottages, F lo rissan t. 14374
IMPRIMERIE
M
Impressions en tous genres
ILLUSTRATIONS, ACTIONS
TRAVAUX EN COULEURS
BROCHURES, CATALOGUES, AFFICHES, e tc .
■;•} ----- — -----
..f* Machines ft grands format*
-, —
■ Téléphone S I  G «■*■> 
i0 M 0 0 « 0 « « M 0 0 « 0 < H > « 0 « 0 « 0 »
rité, et leur permettre d’imposer leur 
langue aux éléments germaniques.
On comprend l’embarras du gouverne­
ment de Vienne qui doit tenir la balance 
égale entre tous et qui ne voit pas le 
moyen de concilier tant d’exigences di­
verses et même opposées.
En Hongrie, les difficultés de la situa­
tion ne sont pas moindres. Dans ce pays 
ce sont les Magyars qui tiennent encore 
le haut du pavé et écrasent les autres ra­
ces qui en fait, ßi elles s’unissaient contre 
eux, auraient la majorité. Elles l’auront 
en tout cas le jour où le suffrage universel 
remplacera le vote censitaire en usage 
aujourd’hui. C’est là le point faible des 
Magyars; François-Joseph le sait mieux 
que personne; c’est même grâce à cette 
menace suspendue sur eux, qu’il a pu réus­
sir ■» plusieurs reprises à les amener à 
résipiscence.
Mais maintenant, il semble que les 
groupes nationalistes à la Chambre de 
Buda-Pesth ne se laissent plus intimider 
par cette perspective du suffrage univer­
sel, et voilà plusieurs mois qu’ils tien­
nent la couronne ep échec ainsi que le 
cabinet Weckerle qui a été formé il y a 
plusieurs mois, et qui ne reste aux affaires 
que sur la prière ae  l ’empereur. On sait 
qu’il B’agit, pour la Hongrie d’obtenir 
sa banque nationale et l’unité de son ar­
mée. . ■ ' "
Or, les embarras financiers que rencon­
tre la monarchie autrichienne, obligée 
de trouver 5 à 600 millions pour faire 
face à sa situation de grande puissance 
ont paru une occasion toute naturelle 
aux partisans de l’indépendance hon­
groise pour Augmenter leur autonomie, aux 
dépens du gouvernement de Vienne.
Ce n’est pas qu’on doive se faire beau­
coup d’illusions sur le mouvement sépa­
ratiste des Hongrois. Au fond, c’est plus 
pour eux, affaire d’amour - propre, que 
désir sincère de rompre complètement 
avec l ’Autriche.
Il ne faut pas oublier que les deux frères 
ennemis qui forment le noyau de la mo­
narchie des Habsbourg, ont autant d’in-- 
térêt l’un que l’autre à ne pas faire séces­
sion. Séparés, ils ne formeront plus que des 
Etats impuissants à jouer un rôle pré­
pondérant dans le monde; unis, au con­
traire, ils ont pu constater que grâce à 
l’habileté du comte d’Aehrenthal, grâce 
surtout à l’alliance allemande, ils forment, 
avec l ’empiire de Guillaume II, un bloc 
colossal, qui a permis ^ d’imposer à l’Èuro-.
pe l’annexion de la Bosnie et de l’Her- 
zégovine, avec, en perspective, de nour 
velles conquêtes dans les Balkans. De 
ce côté, la  région des rêves est illimitée. 
Mais, pour les. réaliser, il faut que la mo­
narchie austro-hongroise présente une 
certaine unité d’action à laquelle les 
tendances particulariates doivent se su­
bordonner.
Ce vaste empire, en voie incessante 
d’extension, représente un marché consi­
dérable, d’une importance aussi décisive 
pour l’industrie e t le commerce de la Hon­
grie, que pour ceux des autres parties de la 
-monarchie; • v
Voilà pourquoi, ceux qui prévoient 
une division possible de l’empire austro- 
borigrbis, dans un avenir peu éloigné, 
pourraient bien, être singulièrement dé­
çus par les futurs événements.
ÖN demande CUISINIERE pour ménage soigné. Bonnes réfôr. eacig. Gage 50 fr. Se prés. 9-lu h. 
et ‘2-3 h., Tour-de-l’Ile, No 1, 3me porte à  g. 14368
ON demande femme de cham bre bien recom ­m andée, qui so oharg. de la  surveill. de deux 
entants. S’adr. rue Lefort, 25, en tre  2 e t 3 h. 14369
O
N dem ande jeu n e  hile à  to u t ikixe ou jeune 
cuisinière. 10, Cours des Bastions,3m e. *,nru'14386
ON DEMANDE des ràaBsajetties pour le oor- sage. PAKIS-HQÜSE, 9, r. dos Alpes. 14896
ON demande do suite un MESSAGER, 14-15 ans. Se p résenter accompagné d*un




N DEMANDE jeuno iille allem ande, bien éle­
vée, aim ant les enf. e t sach. coudre, p. fem ­
m e de cham bre dans fam ille française. Offr. villa 
I*a Tourelle, Balessert, r te  de Uyon, Genève. 14395
PE TIT  m énage, m onsieur e t garçon de 14 ans, cherohe bonne capable de ten ir seule le  m é­
nage. Offres Roux, 6, rue  P lantam onr. 148Ô8
( J o u r  bureau d ’alTaires, JEU N Ejb'ILLEsérieuse, 
Btàble, ayan t bonne écriture. E n tr. le ro c to b . 
D*adr. sous chiffre 694, T ribune, Monnaie. 14409
iM M iæ
j jO N N E  LIN G ERE, cherche jo u raô ss régulières. 
J~J E crire  883. T ribune, Monnaie. 14377
Bonnes coutur., dem ande travail chez elle. Adr. lim es Girod etB lanc , ru e  J.-Oharle», 15. * *14831
(CUISINIERE expér. cherche place dans bonne j  fam ille. — Rue de Berne, 84, 4me. 11353
E MPLOYE SER IEU X , actif,, capable e td e o o n -  fiance (Yaudois, 40 ans), m uni de références e t 
certificats de bonnes m alsons, dem ande place p r 
Je 1er octobre. P e u t m ettre  la  m ain à  to u t dans 
m aison p articu liè re  : ja rd inage , sorvioe d ’in té r.,
: chaufï. cen tral, conciergerie, surveillance,m enui­
serie e t rép ara tio n  do m atériel, etc., eto.
A. Fauch erre, ja rd in f or-concierge, ohe* MM. 
Chapolay-M otiior, r . S t-Jean , 45, Q e n è v . HTB533
Femme de m én., oonn. serv. maison, oherc. des h. ou p r j .  Bnes rèfèr. GdB-Phüosopnes,3,2mB.
Jeune hom m e cherche p r  le 1er novem bre, place ds u n  commeroe où il au ra it l ’oocasion d ’ap­prendre la  lang, française.A ge 17 ans 1/8. Offres s. 
Y4932JLz àH aaaensteinetV ogler àLuoerno. HT6540
1EUNE FILLE de 18 ans, cherohe place comme 
j)  femme deoh^ou  comme aide ds m énage. S’ad,
ne H auri, Bd Pont-d’Arve, 16, 4me. 14379
E bureau suisse, 5, rue  Commerce, offre plus. 
j  ouisin., femme ch., b. à  t. f., b. recoin. T5925
pardessus p r hom m es s. mes., 48fr.; paut. 15 fr.;
com plet 50 £r.; jaq u e ttes  pour dames, 30 fr.; 
ansform ation e t réparation , p rix  modérés. — 
T ailleur Viennois, r. Neuchfi.tel, 13, magas. 14408
P erson, conf. ayan t aerv., ch. place p. te n ir  in tér. 1 ou 2 pers. S’ad. rue G aillaum e-Tall5,2e, p. g.
Ü ne dam e française, sér., d ilting ., pouvant dis- poseser de quelq. h. l ’aprés-m., aim er, trouv. 
occupât. A. L ., 11, poste restante, Stand, 14809
M U
uA übiti DE DJEi’ART très proohsdn A Tendre :
__meubles, m achine à  coudre (è.pied) «Singer»
Ünoleum pour 2 pièces, jo lie  gu itare . Bne des 
M araîchers, 61, troisièm e porte  à  gauche, de H  
6 feeures. 14807
A 'lin
I tiÏÏD K T  P II?  MIGRAINE, INSOMNIE; 
£i V M L U lü  Maux de Tête K E rfllf  
SenlRE1ÏIÉDE SOUVERSINÜhLHè
Boita (10 potlieB) 1 5 0 .Ch Bmmeelt.pk" S n iy «  
Tontet P harm aoiet E x ig er le „KkfQW
B U LLET IN
AUTRICHE HONGRIE
Genève, le 22 septembre 1909
Si la monarchie austro-hongroise fait 
de loin l’impression d’un puissant empire 
militaire, elle n’en est pas moins rongée 
intérieurement par les luttes des multiples 
nationalités qui la composent. Leurs riva­
lités incessantes empêchent le jeu naturel 
et normal des institutions parlemen­
taires, qui sont la plupart du temps un 
véritable mythe, le souverain étant obligé 
d’avoir recours à toutes les subtilités de 
la procédure pour maintenir son autorité 
et un gouvernement un peu stable.
C’est ainsi que le parlement autrichien 
continue à être paralysé par l’éternelle 
querelle des Allemands et des Tchèques, 
qui se disputent l’hégémonie; et cette 
querelle n’est pas près de se terminer : 
les Allemands de la Basse-Autriche ne 
sont pas les moins opiniâtres à maintenir 
les privilèges de leur race. Les chrétàens- 
sociaux qui sont en majorité dans la 
diète prétendent imposer la langue alle­
mande comme seule langue d’enseigne­
ment. Or, le gouvernement ne peut évi­
demment sanctionner cet empiètement 
et s’est refusé à soumettre ce projet de loi 
à la signature de l’empereur.
Il n’est pas étonnant que les Tchèques 
montrent autant de zèle à défendre les 
droits de leur langue vis-à-vis des agis­
sements du pangermanisme.
Mais l’élément allemand est loin d’être 
en majorité dan9 toutes les pvowfeices 
de la monarchie. Si le cabinet Bienert 
cédait aux Allemands dans la Basse- 
Autriche, où ceux-ci sont en nombre, 
il lui faudrait céder aux autres nationa­
lités partout, où elles sou$ aussi en majo-
CONFEDERATION SUISSE
CHRONIQUE FEDERALE
t a  Landsgemeinde de Welti
(De notre correspondant particulier) 
Berne, 21 septembre
Des goûts et des couleurs.....vous savez
ce qu’on dit. H y  a donc des gens qui raf­
folent de Welti, qui aiment infiniment 
sa fantaisie et d’autres qui n’arrivent pas 
à s’en accommoder.
Sa Landsgemeinde a cependant des chan­
ces de faire, de l’avis de chacun, une belle 
décoration pour la salle des Etats à laquelle 
elle est destinée, comme vous l’avez dit 
déjà, car d’une part le peintre s’y éloi­
gne de la fantaisie pure pour chercher à 
serrer de plus près la vérité historique 
et, d’autre part, peint à fresque par Bal- 
mer, qui est un homme fort adroit et très 
à même de bien construire une charpente 
humaine, Bon projet gagnera incontesta­
blement en tenue. _
Balmer complétant Welti, il est très 
possible. que la Landsgemeinde devienne 
une fort belle oeuvre et qu’elle sou­
rie agréablement aux austères déli­
bérations de nos graves pères conscrits.
Pour le moment, elle n’est encore 
qu’une aimable composition, une grande 
illustration, animée, vivante, ni banale, 
■ni exagérée. C’est une jolie page où l’à 
peu près historique enlève au travail 
toute apparence officielle. C’est à la fois 
vraiment une de nos assemblées primiti­
ves et vraiment une fête populaire, les 
landsgemeinde étant dans certains can­
tons, aussi bien une réunion politique 
qu’une fête nationale.
Il n’est pas douteux qu’elle plaise in­
finiment à  la foule qui B’y  retrouvera 
avec ses passions et ses plaisirs. Elle aura 
joie à voir le paysan qui, par sa harangue 
véhémente, tient en haleine toute une par­
tie de l’auditoire et amène l’autre à dis­
cuter avec chaleur; elle aimera les man­
teaux rouges des scrutateurs qui, haut 
perchés sur une estrade, regardent d’un 
oeil grave la foule à leurs pieds. Elle 
contemplera d’un oeil envieux le Bévère 
landammann qui, à côté de ses collègues, 
assis à une petite table, pose un bras 
solennel sur un majestueux glaive de 
justice; elle parlera avec animation 
des costumes des Suisseses du Nidwald 
qui ont ouvert le vaste panier aux pro­
visions et le déballent tout en surveillant 
d’un oeil distrait leurs marmots qui ee 
battent près d’elles pour des raisons poli­
tiques. L’uniforme des soldats gardant 
les portes de l’enceinte de l’assemblée 
lui caresseront également l’oeil.
Quant au paysage qui encadre toute 
la scène, je ne suis paB sûr qu’elle le re­
marque beaucoup. I l est discret et pres­
que effacé.
J ’ai d it que tout cela sera peint à fres­
que. D y  a lieu d’espérer que l’artiste 
se repentira encore dans le choix de cer­
taines couleurs. Il semble, notamment,
fu’il devrait user avec plus de discrétion es rouges.
Les petites critiques que nous avons 
faites n’empêchent pas cju’on peut se 
réjouir beaucoup de voir décorer l a  
salle des Etats ae l a  Landsgetneinde de 
Welti et de Balmer. •
Le juge endormi. — Quelque part un juré 
s’endormit pendant une .audience de la cour 
d’assise. L’avocat du condamné interjeta un 
appel arguant que le sommeil du juré était 
un motif do cassation. La cour d’appel en a 
jugé autrement et a maintenu le premier 
jugement. La justice n’est-elle pas d’ailleurs 
représentée les yeux bandés? Pourquoi donc 
un juré n’aurait-il pas le droit de fermer, au 
propre ou au figuré, un oeil ou même les deux.
En faveur de Bourtzew. — On sait que le 
révolutionnaire Bourtzew, connu par ses ré­
vélations sensationnelles sur la police, poli; 
tique russe, est expulsé de Suisse depuis 
plusieurs années ensuite de ses menées à Ge­
nève où il séjournait.
Le Prof. A. Forel vient'd’entreprendre une 
action en faveur de Bourtzew tendant à faire 
annuler la déoision du Tribunal fédéral. M. 
Forel, a  dans ce but, lancé une pétition qui 
doit être signée des dix mille noms parmi les­
quels figurent déjà ceux-des personnalités 
marquantes de notre payB. La demande des 
pétitionnaires se basent sur le fait qu’en dé­
masquant les espions Azew et Harting, Bourt­
zew a rendu d’éminents services.
BERNE
La lutte contre le phylloxéra. — On écrit 
de Berne à la Revue :
Le conseil d’Etat bernois soumet au Grand 
Conseil un projet de décret d’exécution de la 
loi de 1907sur la pro tection du vignoblecontre 
le phylloxéra.Cette loi prévoit la constitution 
d’un fonds cantonal, qui sera alimenté par 
des contributions des propriétaires e t par des 
subventions fédérales et cantonales. Il s’agit 
de se rendre compte des bësoins du vignoble 
avant de fixer le montant de ce fonds et de 
la proportion des diverses contributions.
Les vignes du canton de Berne occupent 
une surface do 500 hectares, dont 301 sur la 
rive nord du lac do Bienne, où le phylloxéra 
s’est installé à demeure depuis quatre ans. 
Les progrès rapides qu’il a faits dans cette 
période appellent des mesures énergiques 
Dans la partie occidentale du vignoble de 
Neuveville, on comptait en 1005 un seul 
foyer de huit plants; en 1908, les chiffres 
étaient de 46 foyers avec 516 plants. Le mo­
ment n’est pas éloigné ou tout le vignoble 
de la rive droite du lac sera directement me­
nacé et le Conseil d ’E tat propose de prendre 
aujourd’hui déjà toutes les mesures en vue 
de la reconstitution progressive de ce vignoble 
Le projet de décret fixe comme suit les con­
tributions au fonds cantonal : 1 canton, 10 
milles franc3 par anj 2 propriétaires, %% 
de la  taxe cadastrale, Soit pour une valeur 
totale de ê  % millions, 2250 fr.j 3 Confédé­
ration, le montant total de la subvention 
annuelle allouée au canton pour la reoons- 
truotion des vignobles phylloxérés. Le décret 
restera en vigueur jusqu’en 1915, époque 
à laquelle on verra s’il y a lieu de modifier 
le3 chiffres ci-dessus, ^ . ;
Jules Marcuard. — On . écrit de Paris 
à la QazetU de Lausanne. :
La colonie suisse de Paria vient d’éprou­
ver une grande perte en. la personne de M. 
Jules Marcuard, enlevé avant-hier dans sa 
campagne de Spiez, sur le Iao de Thoune, 
aprè3 une longue maladie.
M. Marcuard a été pendant un demi-nié- 
cle un des membres les plus dévoués de la, 
Société suisse de bienfaisance, dont Q fut 
vingt ans le trésorier et. vingt autres années 
le président, n  appartient à une famille 
bernoise, mais se rappelait volontier 
était bourgeois de Payerne et d’Yverdon.
C’est dans cette dernière ville qu’ä  fit son 
apprentissage de ‘commeroe dans la maison 
Constanoon; les eeptuagénaires yverdonnois 
se rappellent enoore le jeune Marcuard rou­
lant des tonneaux des magasins Constançon 
jusqu’au bateau à vapeur, qüi était alors le 
seul moyen de transport rapide et commode.
L’héritage somptueux -'d’un oncle, chef 
d’une des premières maisons de banque de 
Paris,’ qui l’avait appelé Auprès de lui e t dé­
signé comme son successeur, ne troubla pas1 
l’équilibre mental du jeune Marcuard. Il est 
demeuré toute sa vie modeste et simple, 
profondément suisse, adversaire obstiné du 
faux éclat, des décorations et des fanfrelu­
ches. Il se faisait un devoir et un plaisir d’as­
sister aux fêtes annuelles des plus modestes 
sociétés suisses des faubourgs ae la capitale.
Sa générosité était considérable, mais 
toujours avisée et prudente. Le nombre de 
-ceux qu’il a secondé secrètement de sa bourse 
et de ses conseils, de ceux qu’il a placés, en­
couragés, guidés dans ce grand Paris, est 
légion. Mais sa discrétion dépassait sa géné­
rosité, et nul ne saura tous les services qu’il 
a rendus; liü-même avait l ’habitude de les 
oublier.
Pendant la Commune, Jules Marcuard, 
qui habitait en face de là maison de Thiers 
alla arracher le drapeau rouge qui y avait 
été arboré et failli être écharpé par les ven­
geurs de Flourens sorte de garde prétorienne 
des membres de la Commune. Il avait tenu à  
servir comme simple soldat dans les rangs 
de la garde nationale.
Sa simplicité, sa modestie, sa bonté, son 
dévouement sincère, son attachement pro­
fond à son pays l’avait rendu populaire, 
quoique grand banquier, dans toute la co­
lonie suisse do Paris, où l’on gardera à sa 
mémoire un souvenir respectueux et recon­
naissant.
SOLEURE
La tuberculose vaincue. — On parle beau­
coup à Granges (Soleure) de cures merveil­
leuses obtenues par deux citoyens de cette 
localité lesquels auraient découvert un moyen 
de vaincre la tuberculose. On cite des malades 
complètement guéris et d ’autres en bonne 
voie de guérison. Le procédé n’est pas connu 
de plus près; MM. Knobel et von Burg, dont 
il s’agit en étant actuellement à leur période 
d’essaâs. Quel soulagement s’ils étaient vrai­
ment arrivés à trouver la solution que l’on 
cherche depuis si longtemps.
droite nerveusement crispée tandis que la 
gauche tient une faulx dont le fer repose à 
terre.
Sauf erreur, ce panneau avait été brossé 
par l’artiste pour l’exposition nationale de 
1896 à Genève et acheté ensuite par M.HalIer 
avec plusieurs autres revendus depuis.
Dans le même buffet de 3e classe figu­
rent également les deux panneaux do Ihly 




Brûlée vive. — Jeudi soir, la femme du 
veilleur de nuit Gschwind, à Therwil, s’était 
rendue au galetas avec une lampe à pétrole 
allumée. Pour une cause inconnue, la lampe 
fit explosion et le pétrole se répandit but les 
vêtements de la pauvre femme. Criant de 
douleur elle s’enfuit dans la rue où l’oen réus- 
Bit à éteindre les flammes au moyen de linges, 
tandis que sous lés combles, le feu se propa­
geait et menaçait de détruire l’édifice. Les 
pompiers réussirent cependant à éteindre ce 
commencement d’incendie. Quant à Mme 
Gschwind, ses blessures étaient si graves 
qu’on désespérait de la sauver.
SCHAFFHOUSE 
L’Incendie de Hemmental.—L’incendie qui 
s’est déclaré vendredi à Hemmen thaï, localité 
du nord de Sohaffhouse, y a détruit neuf 
immeubles, fermes ou maisons d’habitation, 
Le feu par bonheur s’est déclaré l’après-midi 
et l’atmosphère était calme, sons quoi il est 
fort probable que tou t le village eût été ané­
anti. Une cinquantaine de personnes sont 
sans abri. Les soldats de Hemmental qui fai­
saient leur cours de répétition dans les ba­
taillon 61 et 98 ont été licenciés pour pouvoir 
aller aider aux familles dans le besoin. Les 
malheureux jetés à la rue ont été aussitôt 
reçus chez les bourgeois de Schaffhouse 
qui les garderont juBqu’à ce que leurs maisons 
soient reconstruites. Le conseil municipal de 
Schaffhouse a en outre immédiatement voté 
un secours do 500 francs aux sinistrés.
NEUCHÂTEL ^
Nodier au buffet — On sait que F. Hodler 
a été chargé par la Banque nationale suisse 
du dessin des deux premiers billets de ban­
que et qu’il a choisi oomme motif pour ces 
deux coupures le Faucheur et le Bûcheron 
Ce qu’on ignore sûrement, c’est que le bnf' 
fet de la gare de Neuchâtel (3e classe s.v.p.l) 
possède un panneau parfaitement authen­
tique et qui constitue sans doute la toute 
première ébauche du Faucheur. C’est un 
jeûne paysan, en culottes courtes, la jmain
FRANCE
Repas de noce troublé par la foudre. —
Au cours de l’orage qui s’est abattu 
sur la région du sud-ouest de Seine-et- 
Marne, la foudre est-tombée sur la maison 
de M. Lebœuf, cultivateur à Villènauxe- 
•la-Petite, y causant toute sorte de méfaits.
Il était exactement 8 heures 3 — ainsi 
que le marque la pendule arrêtée à cette 
heure — quand l’événement s’est produit
Chez M. Lebœuf étaient alors réunies 
une vingtaine de personnes qui se pré­
paraient à prendre part à un repas de 
noce et qui étaient disséminées dans les 
diverses pièces de l’immeuble.
La foudre pénétra dans la maison par 
la toiture, puis elle s’engouffra dans une 
cheminée y faisant un trou capable de 
laisser passer un chien de taille moyenne. 
Elle gagna ainsi- une pièce dans laquelle 
se trouvaient plusieurs convives. La glace 
qui se trouvait sur la cheminée fut com­
plètement brisée, ainsi qu’une pendule, 
dont les rouages furent dispersés. Par un 
trou presque imperceptible, la foudre 
entra alors dans la cheminée et en ressortit 
aussitôt, et de là gagna une pièce voisine 
dont la porte était entre-baîllée; puis elle 
disparut dans la cheminée.
Sept personnes, qui étaient là réunies 
dans cette seconde pièce, furent ren­
versées. Les lampes furent éteintes. Les 
lats contenant les mets furent retournés. 
rn  billot, accroché au mur, fut décroché 
et tomba sur un convive.
M. Lebœuf, qui, au moment du passage 
de la foudre, se tenait dans l’entre-bâille- 
ment de la porte, tenant une lanterne al­
lumée, yit cette lanterne s’éteindre et se 
rallumer presque aussitôt. Une jeune 
fille, Mlle Madeleine Poyau, constata, 
après le paBsage de la .foudre, qu’un sau­
toir qu’elle portait autour du cou était 
devenu tout noir, qu’il était brûlé et que 
son corsage était roussi aux endroits où 
portait ce sautoir.
Le ” calvin ” .qui se trouvait danB la 
grange, prétend avoir été renversé et 
transporté d’un bout à l’autre du bâti­
ment. ■ . .
A son passage, la foudre crépitait et ré­
pandait une odeur de soufre qui se sen­
tait à une cinquantaine de mètres de la 
maison de M. Lebœuf.
Les personnes qui se trouvaient chez 
ce dernier ont toutes reçu des commotions 
et certaines d’cntreelles portent des con­
tusions et des brûlures. La plupart de ces 
personnes ont eu l'impression d’être para­
lysées. Trois d’entre elles ont dû prendre 
le fit.
Il est inutile d ’ajouter qu’après de 
pareilles émotions, les convives ont tous 
regagné leur domicile et que le répas de 
noce n’a pas eu lieu.
Les accidents d ’automobiles. — Un
terrible accident d’automobile s’est pro­
duit dimanche soir, sur la route de Mar- 
Beille-Toulon, près du village de Beausset, 
dans le Var. Une voiture conduite par M. 
Cok, ingénieur, et dans laquelle se trou­
vaient celui-ci et deux autres personnes, 
-était arrivée à 500 mètres de ce vil­
lage, lorsque, voulant éviter une charette, 
M. Cok donna.un coup de volant. La voi­
ture descendit rapidement dans un ruis­
seau profond qui longe la route, pour 
aller s’abattre ensuite contre le talus. La 
eoeur de l’ingénieur fut tuée sur le coup, 
un des autres voyageurs fut légèrement 
bléssé.Le corps delà jeune fille a été trans­
porté au hameau de Saint-Anne. Le juge 
de paix du Beausset a ouvert une enquête.
r— Dimanche, le capitaine A. se trou­
vait en automobile à quatre kilomètres 
de Chateaudun; deux Bretons ivres se 
trouvaient sur la route; le conducteur 
corna, ralentit l’aUure et prit sa gauche; 
mais les Bretons, se donnant la main, tra­
versèrent devant la voiture et furent re­
jetés par elle; l’un d’eux a été tué sur le 
coup, le sieur Foleno, âgé de trente et un 
ans; le second a reçu des blessures peu 
graves.
Chasse au lièvre en automobile. — Une
chasse au lièvre d’un nouveau genre vient 
de faire la joie des habitants du canton 
de Chambon.
Deux personnes de cette localité par­
taient en automobile pour aller chasser, 
lorsque, prè3 des Tuileries de Lage-Bar- 
tier, elles virent déboucher un magnifique 
lièvre qui se mit à courrir devant l’auto. 
Les chasseurs redoublèrent de vitesse 
et tâchèrent de le joindre pour le tirer.
Une course vertigineuse commença 
et le pauvre lièvre allait succomber, 
lorsqu’à  disparut subitement par la por­
te du tuilier demeurée ouverte. L’animal 
entra dans les appartements où la chasse 
continua. Après bien des recherches, on 
découvrit le pauvre lièvre, tapi sous un 
lit. . _
Les chasseurs ne voulant pas sacrifier 
ainsi la pauvre bête lui rendirent la liber­
té sur la route, Mais il n’en profita guè­
re, car un coup de fusil l’abattit au bout 
de quelques mètres. -
Les mouches charbonneuses. — A Mar­
seille les mouches charbonneuses viennent 
de faire une nouvelle victime. Mlle Louise 
Scanapiecco, âgée de 40 ans, piquée pâr 
un de ces dangereux insectes, a  été trans- 
ée à l’Hôtel-Dieu dans un état grave, 
"est la neuvième victime des mouches 
charbonneuses. .
Rebellion à bord. — De Marseille au 
Petit Journal :
Un événement exceptionnellement 
grave et qui a été tenu caché jusqu’ici, 
s’est produit^ le 8 eeptembre dernier, à six 
heures du soir,àbord du Moïse, de la Com­
pagnie transatlantique, alors que ce va 
peur se trouvait en pleine mer, dans le 
golfe du Lyon.
Au cours de la traversée d’Oran à Mar­
seille, un soutier, sur les trois du bord, 
étant malade, le chef mécanicien donna 
l’ordre à ses deux camarades d’effectuer 
chacun deux heures supplémentaires 
de travail contre rémunération. L’un 
des deux soutiers se déclara malade à son 
tour, mais visité immédiatement par le 
médecin sur l’ordre du commandant, il 
fut déclaré propre au service. Furieux, 
oe soutier souleva une véritalle révolte 
parmi le personnel de la machine. Chauf­
feurs et soutiers abandonnèrent leur poste 
risQuant de laisser exploser les chaudières.
Durant vingt minutes, le commandant 
Agaceio dut parlementer avez les mutins 
qui ne regagnèrent leur poste qu’après 
avoir exigé de leur chef qu’il tairait l’in­
cident en arrivant à Marseille.
Le commandant Agaccio fit un rapport 
aux autorités maritimes, mais ce rapport 
a disparu.
ITALIE
Le miracle de Saint-Janvier à Naples.—
Dimanche a eu lieu à Naples, le mira­
cle annuel de la liquéfaction du sang de 
Saint-Janvier. 3.000 personnes remplis­
saient le Dôme et une foule immense sta­
tionnait au dehors.
Lorsque le sang commença à-devenir 
liquide dans l’ampoule, un chanoine agita 
un mouchoir blanc. Simultanément les 
officiers d’artillerie de service au sommet 
des tours du Dôme agitèrent des drapeaux 
blancs et aussitôt des salves d’artillerie 
annoncèrent à la population de Naples 
le miracle accompli.' "
L’âge de Gabriel d’Annunzio. — On a
raconté ces jours-ci que d’Annunzio, in­
terrogé devant le préteur (juge de paix) 
sur son âge, avait refusé de le décliner. 
H s’agit là d’une histoire ancienne qui 
s’est passée il y a deux ans à Florence 
lors d’un procès que le poète avait intenté 
à un paysan qui lui avait empoisonné 
un dé ses trente chiens.
Invité par le préteur à énoncer son 
état civil, il répondit : ” J ’avoue 38 ans, 
mais ni aux belles femmes, ni aux artistes, 
on ne doit jamais demander leur âge. ” Un 
journaliste, alors écrivit à ce propos : ” U 
faut^e croire, car voilà bien, dés années 
qu’il dit la même chose. ”
Il y a quelques jours, le procès revint 
en appeL D’Annunzio, d’ailleurs, ne com­
parut pas. Quelques journaux, à cette 
occasion, rappelèrent l’anecdote d’il y a 
deux ans.
Aux amis qui lui parlent de cette his­
toire et hri demandant le pourquoi de son 
refus, il se contente de répondre par un 
sourire.
Tout le monde sait que d’Annunzio 
est né sur l’Adriatique, dans une barque 
le 12 mars 1864 et qu’il a 45 ans; (Corriere 
délia Sera). - - .
G R A N D E -B R E T A G N E
Fécondité. — Un fait assez curieux 
vient de se produire à Menai-Bridge, près 
de Colchester, et à Carnerea (Cornouailles) 
où Mmes Oswald Davies; LäwTence et Ja ­
mes ont mis au monde, à peu près en 
même temps, chacune trois enfants qui 
se portent tous à merveille.
Les journaux d’aujourd’hui signalent 
le fait mais ne disent point ce qu’en pen­
sent les maris.
Le martyr volontaire des suffragettes —
Les suffragettes condamnées à la pri­
son pour avoir commis des désordres, 
maintiennent toujours leur système, qui 
consiste à  refuser toute nourriture, afin 
que les autorités soient obligées de les 
relâcher pour qu’elles n’aient pas l’hon­
neur de faire sur l’autel de leur cause, le 
sacrifice de leur existence.
C’est ainsi que trois de ces jeunes fem­
mes, qui avaient été incarcérées pour 
avoir provoqué du désordre â l’occasion 
d’une réunion du parti libéral à Dundee, 
viennent d’être remises en liberté. Il était 
temps, car ces dames se trouvaient dans 
un état dé faiblésse lamèiftable; depuis 
quatre jours qu’elles étaiefit à la prison 
dies avaient persisté, en effet a repousser 
toute nourriture, et les autorités, sur les' 
instances des médecinB, ont du prendre 
le parti de s’avouer vaincues.
Les trois femmes sont soignées en ce 
moment à l'hôtel où elle3 sont descendues 
en quittant la prison, et l’on espère que 
d’ici à quelques jouis elles pourront rega­
gner leur foyer. .
POLE NORD
Les Esquimaux. — Voici quelques dé­
tails sur la vie de ces douces créatures 
huileuses, au petit nez écrasé.
Ils n’ont pas de gouvernement. On dit 
qu’ils ne mentent pas et ignorent le vol, 
mais on prétend que lorsque les vieillards 
ne peuvent plus chasser et deviennent 
des inutiles, ils se font étrangler par leurs 
enfants, qui trouvent cela très naturel et 
s’y prêtent. Ils se marient librement et, 
à ce qu’il paraît, changent de compagne 
jusqu’à ce qu’ils aient trouvé celle qui 
leur plaît le mieux.
Ils croient à l’Esprit dü Renne, qui re­
vient piaffer sur les toits des huttes, au 
Grand Ours Blanc, fantôme qui a dix 
pieds, aux iomaques, esprit qui habitent 
les pierres, et aux harpons ensorcelés qui, 
plongés dans la nuit noire, de la porte 
d’une hutte, reviennent couverte de sang 
fumant. . ........  . (
Us ne se lavent jamais.
Us s’éclairent et se chauffent avec une 
lampe à huile de phoque. Ils absorbent 
des quantités de victuailles considérables.
Us se réchauffent comme ils peuvent, 
et principalement par des repas qui font 
songer aux ripailles légendaires des héros 
d’Homère. Le3 riches Esquimaux, vêtus 
de pelisses fourrées, se réunissent dans 
leurs huttes de neige, auprès d’un réchaud 
pour fumer des pipes et pour manger des 
gigots d’ours braisés, des cuissots de renne 
saignants, des ” puddings au sang ” , 
et autres aliments chargés de principes 
nourricier? et combustibles. ,
Le capitaine Eoald Amundsen/ qui en 
sa qualité de compatriote d’Ibsen ne s’é­
tonne de rien, eut pourtant de la peine 
à garder son sang-froid lorsqu’il /fut 
admis pour la première fois, par la chaude 
cordialité des Esquimaux, à l’un de ces 
festins réconfortants. C’était au mois d’oc­
tobre 1903. •
Le capitaine Amundsen fut invité à 
dîner en cérémonie, chez un des plus no­
tables habitants do la contrée, dans une 
maison de neige. Une température de ca­
rafe frappée aiguisait la faim des convives. 
Le banquet se composait uniquement 
d’eau fraîche et de viande crue. Ceci ré­
chauffait cela.. L’excellent capitaine a dit 
comment il s’émerveilla de la fringale de 
ses hôtes.
' ” La capacité d’absorption de3 Esqui­
maux, écritril, dépasse toute imagination. 
En moins de temps qu’il ne nous en fau­
drait pour casser une croûte, mes hôtes 
avalèrent trois rennes entiers.”
Evidemment, au pays des nuits blan­
ches, des journées jaunes et des crépus­
cules verts, l’homme est obligé de manger 
beaucoup s’il veut lutter avantageuse­
ment contre la rigueur permanente de la 
neige, de la grêle du vent. Dans cette im­
mense glacière, on devient, bon gré mal 
gré, carnivore, afin de ne pas mourir de 
froid. A jeun, on grelotte, on claque des 
denta sous la bise qui cingle et qui pince... 
On ne se soutient qu’à force de nourri­
ture, par un régime de suralimentation, 
dans la chaleur communicative des ban­
quets.
En hiver, les Esquimaux suivent lea 
phoques jusqu’au bord de la banquise 
et les harponnent lorsqu’ils montent pour 
respirer. Les chasseurs attendent parfois 
quinze ou vingt heures, immobiles, atten­
tifs, par un froid de trente à quarante 
degrés au-dessous de zéro.
Leur richesse consiste en couteaux à  
neige, en harpons de fer, lampes de pierres 
chaudrons d’étains, peaux de renne bro­
dées, aiguilles à voiles. Les Esquimaux de 
l’extrême Nord font, avec ceux qui sont 
le plus au sud, le commerce de l’ivoire du 
narval, du morse et des dents de bœufa 
musqués. E t les derniers en trafiquant à 
leur tour avec, les premiers postes de 
blancs, qui leur vendent dea allumettes, 
des ustensiles de cuisine, des rubans, des 
miroirs et une foule d’objets de ce genre.
L’effectif fc.tsii des diverses tribus ne 
dépasse pas une trentaine de mille 
hommes. ,
C H R O N I Q U E  LOCALE
C e  m i i n é i ’o  e s t  c o m p o s é  d e  
s i x  p a g e s .
Instruction publique. — Les inscriptions
suivantes sont ouvertes :
Au département do l’instruction publique 
un poste de maître de dessin à l’Ecolo pro* 
fessionnelle.
6 heures de leçons par semaine. Traite­
ment : 170 francs par an, pour une heure da 
leçon par semaine.
Pour quatre postes de stagiaires dans let 
Ecoles enfantines. En s’inscrivant, les postu­
lantes devront-déposer au Département le 
bulletin d’examen de la dernière classa 
qu’elle ont fréquentée.
a) Maître ou maîtresse dé dessin.
16 heures de leçons par semaine. Traite­
ment : 170 francs par an pour une heure di 
leçon par semaine.
b) Maître ou maîtresse de sténo-dactylo­
graphie. '
3 heures de leçons par semaine — Traite­
ment 170 francs par an pour une heure de le­
çon par semaine. -• •
La vente annuelle de la Printanière, à 
Bellevue, qui se fait au profit de l’œuvre
des arrivantes, de Thospice-de St-Loup, etc. 
aura lieu lë jeudi 23 septembre de 2 à 6 heures 
Elle consacrera une partie de Ja ' recetto 
à la Colonie agricole et professionnelle do 
la Suisse romande, àSérix. Cette utile institu­
tion réclame cette année un subside extra­
ordinaire pour faire face à des réparations 
urgentes. Désireuses de venir en aide à Sérix; 
les personnes qui s’occupent clé cette vente 
ont l’intention de lui donner plus d ’importan­
ce que d’habitude et elles espèrent pouvoir 
compter sur le concours de beaucoup d’amisj 
Les dons pour la vente seront reçus aveo 
reconnaissance à Bellevue, à la Printanière, 
et chez Mme Henry ‘Patio, aux Romelles; 
à Genève, à la Caisse Mutuelle pour l’épargne^ 
62 rue du Stand. ..,
A l’Apollo -théâtre. —Au moment ou la 
controverse entre Cook et Pèarydéfraie toutes 
lés chroniques, il est fort curieux de voir à 
l’Apollo-théâtre sur l’écran du cinématogra­
phe Pathé cette actualité sensationnelle.
Tout le programme d’ailleurs est composé 
de nouveautés, L'espionnage en France, L’ac­
cident de VAviateur Lefèbre. Le vol de'la mi­
trailleuse, voilà bien de quoi attirer la foule 
En dehors du trèâ intéressant spectacle 
cinématographique, là  partie attraction ob­
tient un gros succès, il faut dire que la Ferero 
danseuse espagnole, The Original Hosly'i 
gymnastes sério-comiques, et les Constant 
tezslci, acrobates de force, composent un specj 
taele intéressant.- i N» & & *£’.*** v.-.*
Les transformations du cirque sont de plui 
en plus appréciées et l’ouverture de VApollo 
sera un événement artistique de la  saison;
La direction nous prie d’annoncer qu’il j  
aura jeudi matinée à 2 heures trois quart« 1 
Spectacle exclusivement de famille. Soiré« 
de gala vendredi pour le changement com­
plet du programme. " i
Eglise nationale. — On nous prie de rap­
peler que les inscriptions pour catéchumènes 
sont reçues par MM. les pasteurs, aux jours 
et heures suivants :
Paroisse de Saint- Gervais.— M, Cougnardj 
(rue de la Tour de l’île, 4). Jeunes gens, mer­
credi et vendredi à 6 h. jeunes filles, lundi 
e t vendredi à 11 h. — M. Louis Maystrej 
(3,.avenue de la Servette), local des leçons^ 
12 rue Vallin, jeunes gens, mardi et vendredi 
à 6 h., jeunes filles, mêmes jours à 5 h. — 
M. Théophile Muller, (rue Fendt 43), local 
de3 leçons, 17 rue de là Prairie, (local de la 
paroisse), jeunes gens, mardi et jeudi à 6 h.," 
jeunos filles, mercredi et vendredi, à 6 h .— 
M. Guillot, (en attendant l’installation de M.1 
Denkinger), jeunes gens, mardi et vendredi à 
7 h. du soir, rue delà cité 20, jeunes filles, 
lundi et vendredi à 11 h.
Pâquis. — M. Charles Muller, (rue de I3. 
Cloche, 8), jeunes gens, lundi et mercredi, à 6h 
jeunes filles, mardi et vendredi, à  6 h. — 
M. Henri Roehrich (rçe.de Lyon 45), local 
paroissial, 32 rue de l’Ecole, et 39 rue de 
Neuchâtel (en face du Temple), reçoit aulocal 
le mercredi et le samedi à 9 h. jeunes gens, 
mardi et vendredi à 11 h., jeunes filles, 
mardi et vendredi, à  5 h. — M. Vincent, rue 
des Alpes, 15, local des leçons, 18 rue des, 
Pâquis, jeunes gens, lundi et samedi à  6 h., > 
jeunes filles, lundi et. samedi, à 5 h. -  
Chêne. — M. Albert Roehrich, au Presby­
tère) Local des leçons : salle paroissiale, jeunes 
gens, mardi et vendredi, à 6 h. jeunes filles  ^
lundi et jeudi à 6 h. —
Eaux- Vives. — M. Ferrier, (chemin Bizot) 
local des leçons, salle paroissiale, inscription 
mardi, mercredi et samedi, à 1 h. l/2 à la salle 
paroissiale, lundi et vendredi à 1 h. l/> chemin 
Bizot; jeunes gens, lundi et samedi, à 6 h., 
jeunes filles, lundi et samedi, à 5 h. et mer» 
credi et samedi, à  11 heures.— M. Jacques 
Martin (route de Chêne 30), local de leçons ï 
salle paroissiale,jeunes gens, mardi et vendre­
di à  6 heures, jeunes filles, mardi et vendredi 
à 5 h. — M. Mottù, (chemin Vert 58), jeune3 
gens, mardi et vendredi à 6 h., jeunes filles, 
lundi et mercredi à 11 h.
Plainpalais. — Looàl des leçons de MM. 
Choisy et Valette, chemin de3 Voisins 6, 
(salles paroissiales), - inscriptions tous les 
joins de 1 à  2 h. — M. Eugène Choisy, (bou­
levard do la Tour,4,) jeunes gens, mercredi et ' 4 
vendredi à  6 h., jeunes filles, lundi et jeudi 
à 11 h. — M. Chenevière, (95 boulevard 
Carl-Vogt), Local des inscriptions : lundi do 
1 à  2 h., et jeudi de 8 à 9 h., salle du Temple 
(Mail 30), jeunes gens, mardi et vendredi à  6 hj 
jeunes filles, lundi et jeudi, à  11 h. — M. 
Naville, (rue des Falaises 7), jeunes gens, 
mardi et vendredi à 6 h., jeunes filles, mardi 
et vendredi, à  11 h. — M. Ernest Rochat, 
(r. de la Pelouse),jeunes filles,lundi et mercre- 
(rue de la Pelouse), jeunes gens, lundi et mar­
di (ou mercredi, ) à. 6 h., jeunes filles, lundi 
et mardi (ou mercredi) à  5 h. — M. Valette, 
(98 boulevard Carl Vogt), jeunes gens, mar­
di et vendredi, à  8 h. ou 11 h., jeunes filles, 
mardi et vendredi, à 8 h.
Peiit-Saconnex. — M. Georges Berguer, 
(rue Liotard, 31) inscriptions, ma,di et ven­
dredi, à 5 h., jeunes filles, mardi et vendredi à 
6 h. — M. Metzger, (chemin Colladon 2) 
jeunes gens, mardi et vendredi, à 7 h., jeunes 
filles, mardi et vendredi à 5 h.
Paroisse de Carouge. — Les cours d’ins­
truction religieuse de la paroisse de Carouge 
(dizaine de M. Veiniè) commenceront cette 
année avec le mois d’octobre. Ils sont dea< 
tinés aux jeunes gens nés avant le 4 janvier 
1894 et aux jeunes filles nées avant le 4 jau 
vier 1895. Heures des leçons : mercredi et 
vendredi à  5 heures pour les jeunes filles.' 
Mercredi et vendredi à 6 heures pour les jeu­
nes cens. S’inscrire auprès de M. Venié. . .
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